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	Préface

	 

	 

	 

	Je m’appelle Fabien, un gars sans histoire de 24 ans, qui a décidé un jour de faire ses valises et de partir.

	Tout au long de ce début de vie, j’ai cherché ma place dans ce monde. École, faculté, petits boulots, pas de petite copine… Et malgré la présence bienveillante de mes amis et de ma famille, quelque chose me manquait.

	J’ai toujours eu un attrait pour la nature, les grands espaces, la vie sauvage – mais rien ne me prédestinait au voyage. L’aventure s’est présentée à moi à un tournant de ma vie, alors je l’ai saisie.

	Dit comme ça, cela paraît simple… Mais ces textes reflètent à la fois la beauté, l’émerveillement, et aussi la solitude que j’ai traversée pendant mon périple de quatre ans à l’autre bout du monde. Le voyage n’est pas un long fleuve tranquille. J’ai poussé mon expérience le plus loin possible pour repousser mes limites, me tester et me prouver que je pouvais relever les défis qui se dresseraient sur ma route. J’ai réussi, j’ai échoué, mais je n’ai jamais cessé de continuer. Les moments difficiles sont les plus formateurs. Les bons moments, une bénédiction.

	La sauvage Nouvelle-Zélande et la rude Australie m’ont offert cette chance de m’ouvrir au monde, mais surtout à moi-même.

	Le voyage et l’écriture sont pour moi deux formes de partage. Sur les routes, il m’est arrivé de me sentir seul – perdu dans l’immensité nue du désert, sous la cohue des étoiles. Alors, j’ai écrit. Écrit pour mes proches, pour ce lecteur anonyme qui lira ces lignes et pour parler avec moi-même.

	Aujourd’hui, j’ai 32 ans. Je continue à voyager, et même si je suis encore un peu paumé, c’est avec le cœur rempli d’espoir que je regarde l’avenir.

	À présent, j’aimerais partager mon expérience, montrer à mes lecteurs toute la beauté du monde – ou plutôt, de leur propre monde – entrouvrir pour eux la porte du voyage… et leur faire une place pour l’aventure dans leur propre vie.








	 

	 

	 

	 

	 

	Aotearoa

	 

	 

	 

	J’atterris au pays de l’oiseau qui a décidé de se poser il y a bien longtemps.

	Le pays du long nuage blanc, Aotearoa, Nouvelle-Zélande, des noms qui font rêver et qui appellent à l’aventure.

	J’ai commencé la mienne en 2019 sans savoir où ça allait m’amener. Au départ, c’était juste pour quelques mois, je suis rentré quatre ans après.

	Alors, pourquoi la Nouvelle-Zélande comme première destination ?

	J’ai hésité entre ce pays et le Canada, mais, en tant que fan du Seigneur des anneaux, j’ai finalement opté pour le pays qui a donné ces paysages grandioses à la Terre du Milieu, l’endroit fictif où se déroule l’histoire du célèbre livre. Alors, comme Frodon Sacquet, le héros du film, je vais suivre mes pieds au gré de mes envies à la recherche d’aventures trépidantes et à la rencontre de compagnons de voyage. Je me plonge dans ce qui sera le premier chapitre de ma nouvelle vie.

	La Communauté de l’Anneau avait Bill le poney qui les suivait partout pour porter une partie de leurs affaires. On avait aussi Bill le poney, mais constitué de métal et de roues et qui sera notre fidèle destrier pour les mois à venir.

	« On », puisque depuis la France, un compagnon a décidé lui aussi de m’accompagner afin de tester l’aventure.

	On va parcourir l’île du Sud, le joyau du pays. Une île magnifique où la nature reste reine. Les plages et les grandes plaines de l’Est. Christchurch étant la plus grande ville de l’île, on peut aussi observer les colonies de phoques à Kaikoura et visiter la première base fondée par les Français à Akaroa. Le centre, quant à lui, nous offre à mon goût les plus beaux paysages. Les lacs Tekapo et Pukaki aux eaux cristallines dont la couleur bleue semble irréelle. C’est aussi la porte d’entrée au célèbre mont Cook, le point le plus haut de la Nouvelle-Zélande, 3724 mètres de haut et des randonnées à couper le souffle. Ce dernier fait partie de la chaîne des Alpes du Sud qui sépare l’île du Nord au Sud. Au sud-ouest, on peut admirer les magnifiques fjords au départ de Te Anau et de Queenstown. Ce milieu a aussi été utilisé pour filmer les scènes autour de la forteresse de l’Isengard. Notre remontée vers le nord en longeant la côte ouest nous offre la jungle, mais aussi les glaciers, le Franz Josef et le Fox, tous deux en recul à cause du réchauffement climatique. Au nord, l’Abel Tasman National Park et la Golden Bay achèvent notre tour de l’île.

	Tout au long de notre périple, on s’amuse à chercher les lieux de tournage des films. Beaucoup de scènes ont été tournées en extérieur. La Terre du Milieu se présente à nous. Nous foulons les pas de nos héros, car nous y sommes enfin, nous sommes passés derrière l’écran de télévision, à présent nous vivons l’aventure.

	De nos pérégrinations, on va s’arrêter un temps au nord de l’île pour renflouer les caisses et expérimenter le travail en ferme. On trouve un job dans une ferme de pommes, puis de kiwis. On rencontre des backpackers du monde entier réunis dans un seul but, gagner de l’argent et repartir, en s’amusant bien sûr au passage. Expérience incroyable.

	Puis, c’est le passage du détroit et nos débuts sur l’île du Nord. Tout aussi belle, mais plus petite et plus urbanisée. Auckland et Wellington, les deux plus grandes villes du pays, y sont présentes. L’île est aussi très intéressante concernant la culture maorie très présente ainsi qu’une zone géothermique. Il faut de tout pour faire un monde, on trouve le monde en Nouvelle-Zélande.

	 

	On remonte progressivement vers le nord. On voit le célèbre Mont Taranaki, puis on rentre au Mordor sur le mont Ngauruhoe. Le Seigneur des anneaux encore et toujours.
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	Mont Taranaki

	 

	Ensuite, route vers l’est pour être les premiers à voir le lever de soleil ce jour-là. On remonte, on passe successivement au lac Taupo, le plus grand lac de Nouvelle-Zélande, qui était autrefois un supervolcan à présent éteint. Les Huka Falls dont les eaux translucides peuvent remplir un bassin olympique en seulement dix secondes grâce à son débit maximum relevé à 270 m3 par seconde. La ville de Rotorua célèbre pour ses bains thermaux et son odeur ambiante de soufre (imaginez une odeur d’œuf pourri). Au nord, la péninsule du Coromandel où sur l’une de ces plages, on peut y creuser à même le sable et se créer une piscine d’eau chaude encore une fois réchauffée grâce à une poche volcanique située sous le sable.

	Hobbiton, le lieu de pèlerinage ultime de tout fan du Seigneur des anneaux. Un décor à ciel ouvert du village des Hobbits, bien sûr, très prisé des touristes, mais une visite immanquable.

	Auckland, la plus grande ville du pays et surtout le Northland. La partie la plus haute au nord du territoire. On y trouve là 99 Mile Beach (88 km de long) qui s’étire sur toute la partie ouest. Cap Reinga, le point le plus septentrional et de là, on peut observer la rencontre de l’océan Pacifique et de la mer de Tasman.

	Niveau biodiversité, c’est le lieu de vie des célèbres Kauris. Le roi de la forêt par ses dimensions et sa longévité. Ces arbres peuvent atteindre les 50 mètres de haut pour dix mètres de circonférence et vivre des milliers d’années. On peut notamment tenter d’observer le célèbre kiwi, l’oiseau emblématique et endémique de la Nouvelle-Zélande, si toutefois vous en avez la chance. Craintif, il ne sort que la nuit.

	Il y a tant de choses à découvrir dans ce merveilleux pays qu’une simple liste ou qu’une histoire ne sont pas suffisantes pour en faire le tour.

	Mon premier tour de la Nouvelle-Zélande est bouclé. J’ai pris mon envol dans le pays de l’oiseau qui en est incapable.


 

	 

	 

	 

	 

	L’Australie m’a tué

	 

	 

	 

	Le voyage est quelque chose de beau, d’inspirant. On part sans trop savoir où aller. Pourtant, on sait parfaitement tout ce qu’on laisse derrière soi et ce qui composait notre vie : nos proches, nos habitudes, la plupart de nos biens. Dans cette quête, on n’aura besoin que de l’essentiel, le matériel doit rentrer dans un sac à dos, le plus important est dans notre cœur.

	Je ne saurais dire ni pourquoi ni comment cette petite étincelle qui commence à luire faiblement va éclairer de mille feux notre esprit. Cette lumière va briller différemment dans l’esprit de chacun. J’aime à penser qu’elle s’allume au bon moment, pour ma part, au meilleur moment. Le tournant de ma vie. Rien ne me destinait à voyager et pourtant, me voilà. On s’était dit à très bientôt pensant tous se revoir à Noël. C’était il y a trois ans.

	J’avais 24 ans, perdu, innocent, inconscient. Je suis parti en pensant que ce voyage m’aiderait à voir plus clair dans ma vie.

	J’en ai 27 à présent, et ce voyage est devenu ma façon de vivre.

	C’était il y a trois ans.

	Depuis, j’ai parcouru la Nouvelle-Zélande, ma terre des merveilles, le pays du Seigneur des anneaux, l’une des raisons de mon départ. Un pèlerinage sur les paysages aperçus dans les films. J’ai marché dans les pas de mes héros.

	Les yeux remplis
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